
Bordeaux AggloSUD OUEST Jeudi 21 novembre 2019

Propos recueillis par  
Laurie Bosdecher 
l.bosdecher@sudouest.fr 

«En finir avec les métropo-
les ? » Tel est le thème 
d’une conférence publi-

que organisée ce soir par le Forum 
urbain (1). L’enseignant-chercheur 
bordelais Gilles Pinson préside ce 
centre d’innovation sociale sur les 
problématiques urbaines. Il revient 
sur la manière dont sont fabri-
quées les villes depuis qua-
rante ans. 

« Sud Ouest » Ce jeudi, vous invi-
tez Guillaume Faburel qui estime que 
les métropoles sont « barbares ». 
Une vision un peu radicale, non ? 
Gilles Pinson Ce professeur de géo-
graphie à l’université Lyon 2 criti-
que dans son dernier livre « Les Mé-
tropoles barbares » la norme mé-
tropolitaine. Ces dernières années, 
loi Maptam (1) aidant, les politiques 
publiques font monter en puis-
sance dix grosses villes en France 
qui pourront entrer en compéti-
tion internationale avec d’autres 
métropoles. 

L’universitaire démontre que ces 
villes attractives rejettent les pau-
vres ailleurs, excluent les gens invi-
sibilisés (femmes de ménage, 
éboueurs, etc.). Les métropoles au-
raient un caractère dominant, elles 
assécheraient les territoires autour 
d’elles. 

Les habitants des métropoles sont-
ils eux aussi critiques vis-à-vis  
de l’évolution de leur lieu de vie ? 
En partie. Certains locaux ne s’y re-
trouvent plus. Ils critiquent la con-
gestion croissante, la baisse de la 
qualité de vie. Certains regrettent 
même la saleté, les taudis, criti-
quent la propreté et la normalisa-
tion bourgeoise. Ils ont le senti-
ment d’avoir perdu quelque chose. 

Assiste-t-on à un phénomène  
nouveau ? 
Avant il existait une opposition en-
tre Paris et les villes de province. Dé-
sormais le débat s’est déplacé en-
tre pro métropoles et anti métro-
poles. On met Paris et les autres 
villes dans le même sac. 

Ces nouvelles métropoles dont 
fait partie Bordeaux sont sorties de 
leur provincialisme, attirent des Pa-

risiens. Au moment où elles sont 
en train d’atteindre un nouvel équi-
libre, elles font l’objet de fortes ré-
criminations. 

D’autres livres commencent à 
critiquer les métropoles. La doxa 
pro urbaine a des détracteurs. On 
sent monter une diversité d’atten-
tes autour de la ville et sur les maniè-
res de la fabriquer. 

Y a-t-il toujours eu consensus autour 
de la ville ? 
Non, pas du tout. Dans les années 
70, l’État centralisateur a mis en œu-
vre les programmes de grands en-
sembles et les autoroutes urbaines. 

Ces politiques publiques ont été 
fortement critiquées. Après les mu-
nicipales de 1977, de nouveaux élus 
socialistes ont commencé à réin-
troduire le tram, piétonniser les 
centres-villes et valoriser le patri-

moine. Avec 
beaucoup de 
retard, Juppé a 
œuvré de la 
même façon à 
Bordeaux. 

Dans les an-
nées 2000, on a 
ensuite assisté à 
une standardi-
sation de la 
ville. Mais les 
certitudes avan-
cées il y a quel-

ques années sont aujourd’hui per-
turbées par les nouvelles habitudes 
urbaines. Nous sommes en train 
de vivre une nouvelle période de 
politisation de la ville. 

La question de la densité est-elle 
centrale ? 
Si nous ne construisons plus, Bor-
deaux deviendra un club de privi-
légiés. Les prix de l’immobilier vont 
encore augmenter. Mais en conti-
nuant à construire, on perdrait en 
qualité de vie, les transports en 
commun étant par exemple déjà 
saturés. Le sujet de la densité est de-
venu très politique. 

(1) Loi de modernisation de l’action 
publique territoriale et d’affirmation des 
métropoles, qui vise à clarifier les 
compétences des collectivités 
territoriales. 

Ce soir à 18 heures, à la Station Ausone,  
8 rue de la Vieille-Tour, à Bordeaux.

DÉBAT Le professeur de sciences 
politiques et président du Forum urbain, 
Gilles Pinson, observe que les métropoles 
sont de plus en plus critiquées

« Les manières de faire  
la ville se repolitisent »

Gilles Pinson, lundi, à Sciences Po Bordeaux. PHOTO THIERRY DAVID

Créé en 2015 et rattaché à Scien-
ces Po Bordeaux, le Forum urbain 
sert d’interface entre chercheurs et 
acteurs de la ville. Soutenu par 
l’Idex (initiative d’excellence de 
l’université de Bordeaux), cette 
instance vise à vulgariser et valori-
ser les travaux universitaires tout 

en nourrissant le débat public au-
tour de thématiques liées à la ville 
contemporaine. Le Forum urbain 
organise régulièrement des confé-
rences publiques et accompagne 
des projets d’études pluridiscipli-
naires. Plus d’infos sur  
forumurbain.u-bordeaux.fr

À QUOI SERT LE FORUM URBAIN ?

Avant il existait 
une opposition 
entre Paris  
et province. 
Désormais  
le débat s’est 
déplacé entre 
pro et anti 
métropoles


